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A R R E S T 

DU  PARLEMENT 
DE  TOULOUSE , 

Qui  condamne  un  Ecrit , intitulé  : Lettré 
Paftorale  de  AL.  V Eve  que  de  Lavaur , 
à être  lacéré  8t  brûlé  par  l'Exécuteur  de 
la  Haute-Juftice. 

Extrait  des  Regifires  dû  Parlement, 

Du  18  Juin  17^5. 

^ Ejourd’hui  toutes  les  Chambrés  aflèm» 
bleeS,  les  Gens  du  Roi  étant  entrés  £ 
Cambon  de  Labaftide , Avocat  dudit  li- 
gueur Roi , portant  la  parole , ont  dit 

MESSIEÜRS, 

L'Ecrit  dont  vous  nous  avez  chargé  de 
vous  rendre  compte  , prouve  d’une"  ma- 
nière bien  frappante  julques  à quel  point 
les  ci-devant  Jefuites  poÏÏcdoient  l’art  fü- 
nefte  de  féduire  & de  faire  illufiôn  par  dés 
dehors  trompeurs. 

Il  n’étoit  dans  la  Société  civile  aucune 
Cladè  d’Hommes  qu'ils  ne  parvinrent  î 
dominer  : leur  Général , parfaitement  in** 
formé  des  tàlens  de  fes  Efclaves , de  leurs 
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'tertLtS  r dc  leurs  défauts  , de  leurs  jmfla- 
pës  , de  leurs  habitudes  , de  leur  caràétere  $ 
ne  les  fteftinoic  à certains  emplois  que  con- 
formément à ce  qui  étoit  utile  pour  l on 
autorité  ôc  à d’&ggmndifiement  a un 
CbrpS  deftiné  dès  fon  origine  à tout  envahir. 

Un  grand  nombre  d'hommes  de  tous  les 
étatsderviroient  de  preuves  du  talent  mal- 
heureux qu'ils  avoient  de  fubjuguer  les  ei- 
prits  : M.  l'Evêque  de  Lavaur  en  ell  un 
exemple  éclatant  3 rien  n’a  pu  dilTiper  les 
préventions.  Les  Ecrits  les  plus  lumineux 
ont  envain  développé  les  vices  de  1 Inftitut  : 
envain  a-t-on  montré  que  la  Morale  per- 
verfe  que  les  jéfuites  ont  enfeignee  étoit 
la  fuite  néceflaire  de  leur  régime  : plus  inu- 
tilement encore  a-t'onfaic  voir  à l'Univers  », 
qu’ils  ont  conftamment  & perféveramnienc 
en  feigne  cette  mauvaife  Doétrine  j qu  ac- 
cablés par  des  condamnations  fans  nom- 
bre > s’ils  ont  quelquefois  paru  y foulciue» 
leur  fourmilion  apparente  a été  peu  dura- 
ble ,*  puifque  fous  les  yeux  de  leurs  Supé- 
rieurs , Sc  avec  leur  approbation  , ils  ont 
dans  de  nouveaux  Ecrits  fait  revivre  les 
mêmes  erreurs  > & rajeuni  par  de  nou- 
velles Editions  les  Livres  frappés  d’ana- 


thème. 

Nonobftantce  jufte  reproche  , & mibe 
autres  qu’on  leur  a fait  avec  raifon  , M- 
l’Edêque  de  Lavaur  y dans  un  Ecrit  qu  i 
qualifie  de  Lettre  Paftorale,  n’a  vu  dans  La 
Société  des  Jéfuites  3 Que  des  Aihïijhes  ïcj ® 


peâahles  des  Autels  noircis  pur  des  accüjâ* 

tiens  odleufies Lu  Fol , félon  lui,  eft  en 

danger ....  On  diffame  les  Ouvriers  de  t Ev an** 
gile  -y  l’Hére'fie  je  flatte  d’en  retirer  de  grands 
avantages.,..  C’efl  un  piège  qu’on  tend  à lâ 
/implicite  des  Peuples...,  Pour  tes  fie'duire  , on 
a recours  a la  rufle  , aux  prétextes  , aux  fiaufi- 
fes  couleurs ....  Le  Livre  des  alfenions  a été 
regardé  comme  le  moyen  le  plus  propre 
pour  remplir  cet  objet  \ on  n’y  a rapporté ' que 
ce  qui  pouvoir  noircir  & de'crier  ces  Religieux 
& rien  de  ce  qui  fervolt  d leu ? de'charge  & a 
leur  juftïflcanon.  Pour  les  rendre  plus  cou- 
pables , on  a ofé  fe  permettre  des  altéra- 
tions y ou  des  fupprejjions  effentielles  qui  dé- 
figurent le  texte. 

M.  de  Lavaur  convient,  à la  vérité,  qu'ils 
ont  donné  dans  des  erreurs  ; mais  c’efit  moins 
leurs  erreurs  y que  l’erreur  de  leurs  flécies..,. 
ils  ont  e'téles  premiers  à fieuficrire  aux  condam- 
nations , 5c  les  premiers  à le  corriger.  Peut- 
on  bleffèr  plus  ouvertement  la  vérité  de 
Lliiftoire  d Dans  quelle  occafon  les  Jé fui- 
tes ont-ils  fouferit  iincertment  aux,  con- 
damnations prononcées  contfeux  ? Bien 
loin  de  fe  corriger  , la  faute  j ou  l’erreur 
de  Pun  d’entr'eux  eft  toujours  deVenue  la 
faute  , ou  l'erreur  de  la  Société, 

Laféduélion  fait  fur  A/l.  de  Lavaur  de  fi 
grands  progrès  , qu'il  ne  voit  rien  dans  le 
vrai  jour:  il  regarde  le  Recueil  des  After- 
tions  comme  capable  de  produire  les  plus 
funeftes  effets.  Ce  Recueil,  dirait  ; tenon** 
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Tâlle  des  erreurs  ancienne  s. ...  elles  et  tient 
répandues  dans  des  Ouvrages  immenfes , rem- 
plis d* ailleurs  de  vérités  'utiles  & néceffaires  ; 
on  les  reproduit  aujourd'hui  encore  d'une  ma- 
. niereplus  dangereuse  , puifqu' elles  [ont  toutes 
réunies  dans  un  feul  volume  , uniquement 
deftiné  à contenir  & préfenter  le  poifon  le  plus 
fmiefte  \ 5c  c’eft  après  avoir  parlé  ainfi , que 
M.  de  Lavaur  appelle  ce  Recueil  abomina- 
ble. Il  l'eft  fans  douce,  mais  dans  un  fens 
bien  différent  de  celui  dans  lequel  l'entend 
M.  l’Evêque  de  Lavaur.  Ce  Recueil  eft  abo- 
minable, puifque  la  Do  6t  ri  ne  qu'il  renfer- 
me n’eft  propre  qu'à  renverfer  la  Religion 
& l'Etat  3 puifqu’elle  mec  le  poignard  dans 
des  mains  facrileges....  Ne  rappelions  pas 
le  fouvenir  trop  cruel  de  nos  malheurs 
pâlies. 

Le  poilon  que  contient  le  Livre  des  Af- 
fermons n’en  étoit  que  plus  dangereux  lorf* 
qu'il  étoit  renfermé  dans  des  Livres  pleins 
de  vérftés  utiles  ,*  le  L e&eur  étoit  moins  fur 
fes  gardes  : Sans  méfiance  contre  des  Au- 
teurs auxquels  un  parti  confidérable  avoic 
donné  de  la  célébrité  r il  rempliffoit  fon 
cceur  de  leurs  maximes  corrompueSr 

La  Société  civile  feroit  bien  plus  tran- 
quille , fi  l’on  pouvoir  imprimer  en  carac- 
tères ineffaçables  fur  le  front  des  Malfai- 
teurs l'ignominie  dont  ils  font  couverts. 

Il  feroit  utile  à l'humanité  (le  ne  pouvoir 
jamais  confondre  les  plantes  falutaires  que 
l'Auteur  de  la  nature  a deftiné  à notre  con^ 
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fêrvation , avec  celles  qui  peuvent  nous 
donner  la  mort. 

Le  Recueil  des  Aliénions  produira  dans 
la  Morale  cet  avantage  ,*  l'expérience  du 
pafTé  nous  répond  de  l'avenir.  On  n'a  ja- 
mais accufé  cet  Auteur  ingénieux  ? qui  , 
joignant  à la  profondeuf  du  rayonnement 
la  raillerie  la  plus  fine  , a le  premier  fait  con- 
noitre  la  Morale  corrompue  de  l^Société  ; 
on  ne  l'a  , difons-nous  5 jamais  2Èccufé  d'a- 
voir accrédité  cette  même  Morale.  Si  depuis 
tinfiécle  le  relâchement  a été  moins  conudé- 
rablcdans  les  Ecrits  des  ci-devant  Jéfuites 
de  ce  Royaume,b  France  en  eft  redevable  à 
l’Ouvrage  immortel  de  cet  Homme  célébré  y 
également  recommandable  par  fon  fa  voir 
ôc  par  fa  piété.  En  vain  la  Société  obtint- 
elle  par  fon  crédit  que  les  traits  de  ce  grand 
Homme  ne  fuflent  pas  gravés  dans  un  Li- 
vre deftiné  à tranfmettre  à la  Poflerité  les 
Hommes  illuftres  de  la  France  , cette  mê- 
me Pofterité  le  regarde  & le  regardera  tou- 
jours comme  un  des  plus  beaux  Génies  de 
ce  Royaume  ^ & comme  un  de  ceux  qui 
par  fes  fèrvices  en  a le  mieux  mérité. 

De  même  vivra  d’âge  en  âge  la  mémoire 
de  ces  Magiftrats , qui  par  leur  courage  > 
leur  fermeté  , leurs  pénibles  travaux  , ont 
les  premiers  coupé  la  têre  de  l’hydre.  M. 
l’Evêque  de  Lavaur  auroit  dû  parler  de  cette 
augufte  Compagnie  avec  le  refpe&  qu'il  lui 
doit.  C'efi:  être  criminel  que  d'ofer  élever 
desfoupçons  injurieux  à ce  Corps  ; c'cft 
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être  perturbateur  du  repos  public  que  d'o- 

1er  lui  imputer  des  crimes. 

M.  l’Evêque  de  Lavaur  dit  , à la  vérité  , 
qu’il  ne  portera  jamais  atteinte  aurefpe ôt 
qu'il  doit  à des  Juges  depofitalres  de  V autorité 
Royale  ; mais  ces  proteftations  font  vaines 
lorfqu’elles  font  démenties  par  un  Ecrit 
féditieux.  Qu’impbrte  en  effet  d’examiner , 
lî  dans  le  nombre  prodigieux  des  paffages 
que  renferment  les  AfTertions , les  Rédac- 
teurs fe  font  mépris  fur  le  fens  véritable  de 
quelque  paflage  équivoque  ? Qu’importe 
encore  , fi  par  inadvertance  on  n’avoit  pas 
raporté  avec  allez  d’étendue  certains  ex- 
traits ? Cette  imputation  , fut-elle  vraye  * 
les  plaintes  de  l’Evêque  de  Lavaur  n’en  fe- 
roient  pas  moins  indécentes.  Effc- il  donc 
furprenant  que  dans  un  Ouvrage  d’auflt 
longue  haleine  il  fe  foit  gliffé  quelque  er- 
reur de  cette  efpece  ? En  eft-il  moins  vrai 
que  le  fyftême  de  la  Morale  des  ci-devant 
Jéfuites  étoit  corrompu  , & qu’ils  ont 'cons- 
tamment ôc  perfévéramment  en  feigne  les 
mêmes  erreurs  <? 

Dans  des  matières  fur  îefquelles  il  eft  fi 
aifé  de  fe  méprendre,  fur-tout  en  chofc 
légère , comment  M.  l’Evêque  de  Lavaur  a- 
t-il  ofé  imputer  undefïein  prémédité  de  nui- 
re } N’étoir-il  pas  plus  naturel  & plus  vrai 
de  regarder  comme  une  fimple  méprife  çe 
qu’il  ofe  taxer  d’infidélité  <?  Eft-ce  donc  ainfi 
que. M.  l’Evêque  de  Lavaur  ïnftruit  pafto» 
râlement  les  Peuples  confiés  à fes  foins  > 
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Nous  n’avons  garde  cependant*  MeC 
fieurs  , de  le  repréfenter  à vos  yeux  , plus 
coupable  qu’il  n’eft  en  effet  ; U.l Evoque 
de  Lavaur  n’eft  que  facile j rendu  a lui-me- 
me , nous  Saurons  jamais  a le  dénoncer  s. 
la  Cour  j ce  Sanduaire  ne  retentira  jamàis 
de  nos  plaintes  ; nous  rendons  meme  jul- 
tice  avec  plaiftr  au  zele  avec  leque».  u xewt" 
plit  fes  devoirs;  qu'il  continue d ecre occu- 
pé , comme  il  l’a  fait  par  Le  paffe  * des  be- 
soins de  fon  Troupeau  ; qu  il  veille  avec  la 
même  attention  fur  le  Cierge  Régulier;  ^ 
Séculier  de  fon  Diocèfe  , il  s'appercevra 
bietr-tôt  que  ce  qu’il  regarde  comme  u-n 
malheur  irréparable , eft  au  contraire  ce 
qui  pouvoir  arriver  de  plus  avantageux  a 
la  Religion  & à l'Etat».  ;■  ' . npl 

Il  eft  difficile  fans  doute  de  fe  défaire 
d’abord  des,  préventions  qu’on  a pour  aihu 
dire  , fuccé  avec  le  lait.  Nous  avons  pour- 
tant lieu  de  croire  que  m»  1 Eveque  de  La- 
vaur n’eft  pas  loin  d’apperceyoïr  fa  vente  ; 
nous  en  jugeons  par  les  précautions -cto- 
caces  qu’il  prit  pour  retirer  dès  les  premiers 
inftans  les  Exemplaires  de  l’Ecrit  dont  nous 
venons  de  vous  rendre  compte  : Nous  re- 
gardons cette,  démarçhe  comme  une  mar- 
que de  repentir  ; aufïi  croyons-nous  ne  de- 
voir pas  requérir  que  fa  faute  foit  pume 
fuivant  langueur  des  Loix.,1  j , 

Si  nos  réquisitions  nfqftfc  pas  toute  .a  e- 
vérité  qu’elles  devroient  avoir  , c’eft  un 
égard  que  nqus  avons  pour  les.  vertus  de 
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M.  I Eveque  de  Lavaur , c’eft  une  marque 
de  notre  refpeét  pour  le  caractère  facré 
dont  il  eft  revetu  ; Si  dans  d'autres  occa- 
lions  nous  avons  cru  devoir  prendre  des 
conclufions  plus  rigoureufes , c’eft  avec  le 
plus  vif  regret  que  nous  l'avons  fait  ; mais 
il  eft  des  attentats  qu’on  ne  peut  dillîmu- 
ler  ; il  eft  des  hommes  que  la  douceur  & 
1 indulgence  ne  fervoient  qu’à  rendre  plus 
hardis.  PuilTe  m.  l’Evêque  de  Lavaur  fe  ga- 
rantir toujours  de  leurs  impreflîons  dangé- 


Une  raifon  encore  plus  forte  jurtifie  les 
conclurions  que  nous  allons  prendre  : Nous 
n avons  plus  a craindre  de  voir  reparoîne 
les  excès  dont  nous  nous  fommes  plaints: 
Ulort  dp  a Société  eft  décidé  pour  jamais 
Sa  Mâjerte , frappée  de  la  juftice  de  vos  Ar- 

«.or  V‘enit.n^  T"re  ,c  fceau  ordon- 

nant que  j Edit  du  mois  de  Mars  de  l’an- 

nee  derniere  lui  feroit  renvoyé  : Vous  pou- 
vez donc  fans  danger  fuivre  la  honte  de 
votre  cœur  ; la  tempère  qui  a agité  ce  vufte 
Royaume  a cefle  ; les  flots  font  à la  vérité 
encore  agites , mais  tout  nous  annonce  que 
dans  peu  le  calme  fera  profond  , & que 
fous  le  meilleur  des  Rois  nous  n’aurons 
qu  à jouir  des  douceurs  de  la  paix  que  nous 
r ^on  cœur  paternel. 

« Jf  l -r  ‘ Ier  motifs  des  conclufions  que 
fious  laiflons  fur  le  Bureau. 

Les  Gens  du  Roi  retirés  • 
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LA  COUR > toutes  les  Chambres  a Sem- 
blées vu  l'Imprimé  intitulé  : Lettre  Pafto- 
raie  de  Ai.  l'Evêque  de  Lavaur , contenant 
Luit  pages  d’impreffion  , a ordonné  & or- 
donne que  ledit  imprimé  fera  lacéré  8c 
brûlé  en  la  Cour  du  Palais  ^ au  pied  du 
grand  efcalier  d'icelui , par  l'Exécuteur  de 
la  Haute-Juftice , en  préfcnce  du  Greffier 
de  la  Cour,  afîifté  de  deux  Huiffiers  de  lad. 
Cour,  comme  ledit  Ecrit  étant  fédicieux, 
calomnieux  8c  injurieux  a la  Magiftrature, 
Fait  ladite  Cour  inhibitions  8c  défenfes  à 
tous  Imprimeurs,  Libraires  8c Colporteurs, 
d’imprimer,  vendre,  débiter,  ou  colpor- 
ter ledit  Ecrit , à peine  d’être  pourfuivis 
comme  perturbateurs  du  repos  public.  Or- 
donne ladite  Cour  que  le  préfent  Arrêt  fera 
imprimé  ^ lu  publié  8c  affiché  partout  oà 
befoin  fera  , 8c  qu’à  la  diligence  du  Pro- 
cureur-Général du  Roi , copies  dûement 
collationnées  d’icclui  feront  envoyées  aux 
Bailliages  &c  Sénéchauflées  du  relTort,  pour 
y être  lues , publiées  8c  enregiftrées  fuivant 
leur  forme  8c  teneur.  Prononcé  à Tou- 
loufe  , en  Parlement  le  1 8 Juin  1763.  Col- 
lationné , Lebe’.  Controllé  , Yerlhac. 

M.  DE  B A ST  A RD  , Rapporteur, 

Collationné  par  Nous  Ecuyer  , Confciller- 
Secrécaire  du  Roi  , Maifon , Couronne 
de  France  , Audiencier  en  la  Chancelle- 
rie du  Languedoc  ? près  le  Parlement  de 
Touloufc» 


En  execution  du  préfent  Arrêt , V Impri- 
mé y énoncé  a été  lacéré  & brûlé  dans  U 
Cour  du  Valais , au  bas  du  Perron  , par 
V Exécuteur  de  la  Haute-JuJlice  , a Piffiue 
de  l'Audience  , en  préfence  de  Nous  Jofeph - 
Guillaume  Gravier  , Greffier  Garde-Sacs  de 
la  Cour , affi/ié  de  deux  Hui  (fier  s de  ladite 
Cour . A Toulon fe > ce  11  Juin  17 63.  Signé 3 
Gravier. 
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- Veuve  de  Me.  Bernard  Pijon  , Avo- 
cat , feul  Imprimeur  du  Roi  ôc  de  la 
Cour  3 chez  la  Veuve  Lecamus.  - ; 
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ARREST 

DU  P A R LE  ME  NT 

DE  TOULOUSE, 


Qui  fupprlme  un  Décret  de  V Inquijitîon  de 
Rome  , du  i $ Avril  176$- 
Extrait  des  Regidres  du  Parlement. 


Du  troifième  Juin  1763. 

Ç U R les  Réqui fitions  verbalement  faites 
par  le  Procureur-Général  du  Roi , lequel 
a dit:  , 


MESSIEURS, 


La  Feuille  imprimée  qui  vous  a été  dé- 
noncée par  un  de  Meilleurs,  3c  dont\ous 
nous  avez  chargé  de  vous  rendre  compte  , 
eft  un  Décret  des  Inquifiteurs  de  Rome  , 
qui  condamne'  une  Ordonnance  & Inftruc- 
tlon  Paftorale  de  M.  V Evêque  de  Soijfons  , 
au  fujet  des  Amenions  extraites  par  le  Par- 
lement , des  Livres , 7 bèfes , Cahiers  çompo - 
fe's  y publies  & dicle's  par  les  Jef  mes.  ■ 

En  vain  l’éminente  piété  & la  pureté  de 
h Doélrine  de  ce  Prélat  iiluftre  , lui  ont- 
elles  concilié  l’amour  & le  refpeét  des  Peur 
pies , l’eftime  3c  la  vénération  du  Cierge 
dont  il  ed  une  des  vives  lumières  ,*  les  ver- 
tus > fo  ç&iens  & dignité  n’Qnt  pu  le  ga- 
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rancir  de  a eenfure  d’un  Tribunal  auflj  îr- 
régulier  dans  fes  procédures  , qu'inhabile 
2 la  JanldiGtion  qu’il  veut  s'arroger. 

L Inquilîrion  doic-fâ  naiftance  aux  pré» 
tentions  ambitieufes  de  la  Cour  de  Rome 
que  nous  n’avons  garde  de  confondre  avec 

1lSodr01tS  facres  du  Saint  S‘ége  : Nous  ref- 
pecterons  toujours  dans  ceux-ci  la  préémi- 
nence de  la  Chaire  de  Saint  Pierre  , la  puif 
Ûnce  du  Chef  de  l’Eglife . l’autorité  du 
* ere  commun  des  fidèles. 

> Mais  ce  n’eft  point  au  Saint  Siège , c’cfl; 
a la  Cour  de  Rome  qu'appartient  la  Con- 
grégation des  Inquifiteurs  : ce  Tribunal 
n’eft  pas  moins  étranger  à l’Eglife , qu’au 
Royaume  de  France  ; le  titre  pompeux 
riont  il fe  pare, incapable  de  lui  donner  des 
droits  qu’il  ne  fauroit  avoir , ne  fert  qu'à 
annoncer  fa  témérité  de  prétendre  à l’inf- 
pechon  de  tous  les  Empires  Chrétiens,  fa- 
cra  Congre gatio  Car  d'indium  , in  tou  Repu- 
blica  Chrijt tant , Inquijitomm  generdium  , 

Sa  forme  de  procéder  , en  découvrant 
I irrégularité  de fa  Jurifdi&ion  chimérique, 
endecele  l'illégitimité  & l'incompétence. 

Nulle  citation  devant  lui  n'offre  au  pré- 
tendu  Accufé  les  moyens  de  fe  défendre: 
nulle  information  légale  ne  précédé  fes  ju- 
gemens;des  vuçs  politiques  les  préparent 
œlesconfomment. 

L Ordonnance  de  M.  de  Soldons  eft  dé- 
noncée à l’Inquifition  ; 8c  fur  une  cenfure 
vague  de  quelques  Théologiens  qu'on  allé- 


gue>  maïs  qu’on  ne  raporte  pas,  la  Con-^ 
erégation  des  Inquifitcurs  prononce  un  Ju- 
gement : Attiitis  ctnfurîs  Theologorum , ai 
id  fpecialiter  deputatorum  , Injlrubiionetrt 
prêtant  prohiba  & damna.  Reconnot- 
troit-on  > dans  une  condamnation  auili 
indéterminée  , le  caraûère  d’un  Tribunal 
Eccléfiaftique , dont  l’objet  principal  doit 
être  d'inftruire  & de  corriger»  &.  meme 


Quel  eft  donc  le  vice  que  leslnquifiteurs 
ont  cm  appercevoir  dans  l’Ordonnance  de 
M.  de  Soldons  ? N’ofent-ils  1 avouer  ; Eft- 
ce  l’attention  de  ce  fage  Pafteur  à eloigner 
fon  Troupeau  des  pâturages  venimeux; 
Eft-ce  fon  exactitude  à marcher  fur  les  tra- 
ces des  Apôtres , & à ne  vouloir  chercher 
les  principes  de  la  bonne  morale  .que dans 
les  exemples  6c  la  parole  de  Jefus-ChrÆ  } 
Improuveroient-ils  la  vigilance  d un  Eye- 
que  à prémunir  les  Peuples,  confies  à fa  lol- 
licitude,  contre  les  fophifmes  de  ces  Ca- 
fuiftcs  complaifans , ingénieux  à légitimer 
le  crime , & dont  la  Morale  dangereufe  , 
comme  le  remarquoit  le  Cierge  de  France 
en  1641  ytini  moins  d corriger  les  péchés  qtfà 

les  fdre  commettre  î On  ne  fauroit  le  pen- 
fer  ; cherchons  donc  ailleurs  1 objet  du  De- 

Ct  On  ne  peut  le  trouver  que  dans  fattache- 
ment  qu’a  toujours  montre  m.  de  Aidons  à 
la  DoCtrinc  du  Cierge  de  France , fur  les 
droits  de  la  Royauté,  DoCtnne  qui  en  aflu- 
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rant  aux  Papes  leur  pouvoir  légitime  > cofi- 
lerve  a l’Eglile  coure  fon  autorité., à nos  Mo- 
narques 1 entière  indépendance  de  leur  cou- 
ronne ,&  veille  à la  fureté  de  leur  Perlonne 
lacree.  C'eft  dans  la  tradition  des  Peres,dans 
1 exemple  des  Sts.  & dans  la  Parole  de  Dieu 
meme,  quele  Clergé  de  France  a puifé  cette 
, .B§  P?*àeufe.  Quelles  contradiâions 

n eut-il  pas  à efluyer  de  la  part  de  la  Cour 
ae  Kome , brlqu'il  la  publia  en  1681  ! C’eft 
cansles  memes  fources  que  m.  de  SoilTons 
a puile  les  memes  lennmens  & le  même  zè- 
le , pouvoit-il  éviter  la  même  improbation  > 
Des  tentatives  de  la  Cour  de  Rome  , pour 
ulurper  une  puilTance  qu’elle  n’a  pas,  ne 
ceiicrronE-eiIes  donc  jamais  ? 

..  Combien  de  fois  leMÎniftère  public  s eff- 
il  vu  obligé  de  combattre  les  entreprifes  de 
1 Inquifiuon  Romaine  ; Tribunal  odieux , 
Kon-leulement  aux  Hérétiques , qu'il  traitc 
avec  tant  de  cruauté , mais  encore  aux  Ca- 
tholiques qu’il  perfécute  fi  fouvent  : aux 
Magiftrats  & aux  Evêques , dont  il  cherche 
à enerver  l’autorité  & à ralentir  le  zèle  • il 
n’eft  point  de  moyens  qu’il  n’adopte  pour 
parvenir  a fes  fins.  C’eft  par  cette  raifon 
que  les  Pays  d’Inqu, linon  font  les  plus 
fertiles  en  Cafuiftes  relâchés  ; la  flexibilité 
de  leur  morale  eft  plus  propre  que  toute  au- 
trea  s adapter  aux  fyftêmes  politiques  qui 
conftituent  TelTence  de  ce  Tribunal.  4 
,,,  f°y°ns  donc  plus  fi  furpris  de  le  voir 
s e*ever  contre  un  Evêque  trop  attaché  â fa 

I 
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Patrie , à fon  Roi , & aux  Vérités  faintes  é* 
la  Religion  , pour  garder  aucune  elpece  de 
ménagement  avec  les  fauteurs  de  la  Morale 
corrompue.  Ces  Ennemis  de  l Etat  quds 
troubloient  , de  l'Evangile  qu'ils  traveftd- 
foient,  ont  fans  doute  plus  de  paît  qu  on  n* 
penfe  au  Decret  rendu  contre  1 Ordonnance 

de  m.  de  Soûlons.  , c « - 

Mais  quelle  que  puifle  etre  la  force 
reflorts  que  leurs  intrigues  favent  mettre  en 
œuvre  , auroit-on  dû  s'attendre,  dans  un 
fiècle  aufli  éclairé  , qu’une  Congrégation 
de  Cardinaux  ne  rougît  pas  de  e pieter  * 
leurs  vues  iC'cft  pour  entte«:Mr  fe  tana<“  ' 
me  de  quelques  efprits  foibles  Sc  peu  mi- 
nuits , qu’on  a tenté  de  répandre  en  France 
des  Exemplaires  du  Décret  hazarde  par  Tn- 
quifition  ; il  n’eft  donc  pas  ians  objet , com- 
me il  elt  lans  motif.  . , 

Pouvez-vous , Meilleurs  , faire  un  pl 
.ligne  ufage  de  l’autorité  qui  vous  eft  con- 
fiée , qu'en  le  repoûfTant  au-dela  des  Monts. 
Rendez  inutiles , par  votre  Arrêt , les  efforts 
d’un  Tribunal  étranger  , inconnu  dans  e 
premiers  fiécles  de  l’Eglife  , enge  par  lam- 
pion qui  en  traça  le  plan  , foutenu  par 
Ehypocrifie  qu'il  produit  & par  l'ignorance 

^TehfomTe's  motifs  des  Conclufions  que 

nous  laiiTons  par  écrit.  . . ? 

Le  Procureur  Général  du  Roi  retire  . 

Vu  ledit  Décret  de  l’Inquifition  du  i 
Avril  1763  , commençant  par  ces  mots 


%• 


Cm  délit*  fuerit , &c.  enfemble  les  Cofi- 

Cl r Procurcur-GénéraI  du  Roi  : 

LA  COUR , toutes  les  Chambres  affem- 
Wees , a ordonne  Sc  ordonne  que  ledit  Dé- 
cidera & demeurera  fupprimé  ; enjoint  à 
tous  ceux  qui  en  ont  des  Exemplaires  de  les 
rapporter  au  Greffe  de  la  Cour  dans  hui- 
taine de>  la  publication  du  préfent  Arrêt 
pour  y etre  pareillement  fupprimés  , & ce 
fous  peine  de  mille  liv  .d’amende,  & autres 
arbitraires  : A fait  & fait  défenfcs  , fous  les 
memes  peines,  a tous  Imprimeurs  , Librai- 
res, Colporteurs  & autres  perfonnes , de  re- 
tenir , imprimer,  vendre , débiter  , ou  dif- 
tribuer  en  aucune  maniéré  aucuns  Exemplai- 
res audit  Decret  3 ou  de  tout  autre  émané 
de  1 Inquuitfon. 

Ordonne  ladite  Cour  que  le  préfent  Ar- 
ret  Ici  a lu  publie  , imprimé  & affiché  par- 
tout  OU  be; «n  iera  , & que  Copies  d'icelui , 
uementeollationnees,  feront  envoyées  aux 
Eadhages  &Senechauffées  du  Reflorr,  pour 

\e«'re  TS^.?uUlCe^  enregiflirées  & affi- 
cheesà  la  diligence  des  Subffitüts  du  Pro- 
cureur  General  du  Roi , qui  en  certifieront 
la  Cour  dans  le  mois.  Prononcé  à Touloufe, 
en  L arlement,  le  3 Juin  1765.  Collationné, 
Carrure  cadet.  Contrôlé , Vhrlhac 
Moteur  DE  BASTARD  , Raponeur. 
Collationne  pat  Nous  Ecuyer  , &c. 


A Toulouse , chez  la  V.  de  Me.  B.  Pijon. 


_____ 


